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de nombreux écrits des Pères nous montrent combien 
cette image s’applique au Saint Sacrement ; l’ostensoir 
où Jésus se montre à nous est là, avec ses rayons étin­
celants, pour nous le rappeler.

Que de doute» résolus, que de peines consolées, que de 
maux écartés par la contemplation de l’Hostie ; un sim­
ple regard sur le Saint Sacrement a suffi pour éclairer 
de nombreuses âmes, plongés dans les ténèbres de l’er­
reur. Et tout cela, grâce à l’Immaculée-Conception, 
aurore du divin Soleil.

Marie, ce chef d’œuvre d’innocence, était digne de 
recevoir celui qui se plaît parmi les âmes pures, comment 
Jésus n’aurait-il pas fait ses délices dans une âme si déta­
chée d’elle même, si humble et si prête à recevoir la divi­
ne semence ?

L’Immaculée-Conception proclame la Divinité de Jésus, 
elle proclame sa sainte Humanité, car c’est de cette sour­
ce pure de toute tache que doit jaillir le sang qui lavera 
le monde de .outes scs souillures ; elle proclame l’état 
sacramentel du Christ Eucharistique, car cette chair tout 
entière vivifiée par la grâce doit devenir la chair vivifiante 
dont Jésus nourrira toutes les âmes et le baume dont il 
oindra leurs blessures.

Jésus-Hostie sans cesse adore son divin Père, lui rend 
la gloire que la malice des hommes lui a dérobée, se pose 
en victime expiatoire pour les crimes du monde. Tous les 
jours, son sang crie miséricorde pour les pécheurs et se 
change en torrents de grâce pour nous, mais toute la 
valeur et tout le mérite du Sacrifice de Jésus ne vient 
que de ce que cette Auguste Victime est infiniment Sain­
te. Bien qu’aucune comparaison ne puisse se faire entre 
1 innocence de Marie et la Sainteté infinie de Dieu, nous 
pouvons cependant avoir une idée du mérite de la Sainte 
Vierge que Dieu s’est plu à faire toute pure. Marie ornée 
de cet insigne privilège, ses actions révêtaient une puis­
sance méritoire, dont nous ne pouvons soupçonner les 
bornes. Quand Jésus adore, prie et répare, Marie est avec 
Lui et Dieu ne peut leur résister. Jamais nous ne pour­
rons calculer les grâces que nous a méritées l’Immaculée- 
Conception et la gloire que Dieu en a retiré.

Maintenant comment nous associer aux belles fêtes qui 
vont avoir lieu ? Nous réjouir aux pieds des autels, dans
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